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TEXTE

me

lle

Si les rapports entre images et histoire sont suffi sam ment anciens
pour consti tuer un objet d’étude à part entière 1, les travaux qui
suivent prouvent, si besoin est, que le chapitre est loin d’être clos.
Témoins de la vita lité d’un champ d’étude qui se trouve à la croisée de
disci plines aussi diverses que l’histoire, l’histoire de l’art, la socio logie
ou l’anthro po logie, la variété des objets consi dérés par les études qui
suivent (portraits royaux, pein tures et sculp tures historico- 
religieuses, estampes matri mo niales de nature pres crip tive,
photo gra phies de l’univers carcéral, exper tises, enquêtes de sain teté),
de leurs cadres de réfé rence tant géogra phique (France, Provinces- 
Unies, Savoie), que chro no lo gique (du XVI  au XX  siècle) ne peut que

1

e e



Introduction

renvoyer toute tenta tive de présen ta tion à son incom plé tude, sauf à
dresser une série de notices résu mant chacune de ces inter ven tions.
Persuadés que nous ne saurions mieux présenter les textes que les
auteurs eux- mêmes, notre ambi tion a plutôt été de faire ressortir les
points de rencontre entre ces diffé rentes inter ven tions, par delà leurs
évidentes parti cu la rités qui tiennent autant aux types d’images
abor dées qu’aux ressources théo riques et sensibles de chacun des
jeunes cher cheurs qui présentent ici leurs travaux.

Choséité des images et « image- 
objet »
Les études qui suivent ont en partage une commune volonté de se
déprendre d’une approche essen tia li sante des images. Ni
l’iden ti fi ca tion des sujets, ni la fonc tion attri buée aux images, ni
même l’approche esthé tique, ne suffisent ici à résumer les enjeux
asso ciés aux images. En refu sant de postuler a priori que l’image
repré sente, qu’elle est utile, ou qu’elle signifie, possi bi lité est donnée
de faire l’expé rience de la singu la rité des images en tant qu’objet 2.
Cette redé cou verte, loin d’être assi mi lable à une posture icono claste
dont on affuble géné ra le ment les histo riens dès lors que ceux- ci
traitent « d’objets d’art », ne peut se définir comme une simple
réduc tion des images à leur maté ria lité. Au contraire, l’appré hen sion
des images en tant qu’objets s’inscrit à chaque fois dans une
pers pec tive dyna mique de créa tion de sens qui trans forme ces
images en choses, douées d’une singularité.

2

Ainsi, pour une partie de ces études resti tuer aux images leur statut
d’objet, ce n’est pas seule ment avaliser l’évidence maté rielle des
images, mais c’est peser, à l’aune des contextes d’énon cia tion, la façon
dont les acteurs histo riques ont pu assumer et appré hender la
maté ria lité des images pour leur accorder des valeurs d’ordre
écono mique, juri dique (Laurent Regard), ou mira cu leuse. De façon
révé la trice, dans le cadre d’une enquête de sain teté menée dans l’État
savoyard du XVII  siècle, Michel Merle note que la maté ria lité des
images – état de conser va tion, inten sité des couleurs – pouvait être
mobi lisée en tant que preuve d’une présence surna tu relle. D’autres
études en revanche s’attachent à aborder le carac tère objectal des
images à la manière de ce que certains médié vistes ont désigné par le
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terme d’ « image- objet » 3. Consi dé rant que l’image ne peut se réduire
à la force du message qu’elle transmet, Geral dine Lavieille et Romain
Thomas montrent que la pléni tude des sens conférés aux images ne
dépend que des lieux ou des objets auxquels elles sont atta chées,
selon l’empla ce ment qu’elles occupent dans les églises (Géral dine
Lavieille), ou bien selon les « dispo si tifs de biblio gra phie maté rielle »
dans lesquelles elles s’inscrivent (Romain Thomas). Autre ment dit, ces
images ne prennent sens qu’en fonc tion de lieux et d’objets qui
engagent des pratiques de piété, de prière ou de lecture que les
images accom pagnent et informent. Romain Thomas indique ainsi
que les images ne forment pas un simple orne ment, mais qu’elles
orientent la lecture tout en accrois sant son efficacité.

L’inten tion na lité des images
Second point commun à la plupart des études qui suivent, la ques tion
pour tant clas sique des pratiques et des usages, bien que présente,
semble relé guée au second plan au profit d’un intérêt plus vaste porté
aux inten tions qui président à la fabri ca tion, à la diffu sion ou à
l’expo si tion d’une image. En cela les images sont abor dées comme des
objets profon dé ment inscrits dans les rela tions sociales, étant au
cœur de logiques complé men taires, voire concur rentes. Elles
appa raissent ainsi comme les creu sets ou récep tacles de diffé rentes
inten tion na lités humaines, dont elles sont à la fois l’enjeu et la trace 4.
Se plaçant du côté des produc teurs des images, Romain Thomas
montre comment les estampes mora li santes desti nées à orner les
traités sur le mariage de Jacob Cats au XVII  siècle sont l’objet et le
support d’inten tion na lités concur rentes, le graveur y voyant un
moyen de se délasser l’esprit par la vue de belles choses, quand
l’auteur ambi tionne d’en faire un outil péda go gique. Se plaçant du
même point de vue, Audrey Higelin- Fusté révèle que la rencontre
entre archi tec ture carcé rale et photo gra phie dans la seconde
moitié du XIX  siècle s’est d’emblée placée sous le signe d’une double
préoc cu pa tion patri mo niale et esthé tique, la photo gra phie
appa rais sant alors comme le noyau dur d’une nébu leuse d’inten tions
à la fois insti tu tion nelles, admi nis tra tives et person nelles. Se tour nant
vers les récep teurs, Michel Merle signale la présence de portraits
royaux consi dérés comme mira cu leux dans la Savoie du XVII  siècle,
dont l’expo si tion pouvait renvoyer soit aux vertus mira cu leuses

4

e

e

e



Introduction

effec ti ve ment asso ciées aux portraits, soit à des logiques de fidé lités
poli tiques et reli gieuses déployées par diffé rentes insti tu tions. Se
situant à la croisée de la produc tion, de la diffu sion et de la récep tion,
Geral dine Lavieille analyse la manière dont les repré sen ta tions du
baptême de Clovis dans les églises fran çaises du temps de la
recons truc tion henri cienne jusqu’à l’abso lu tisme louis- quatorzien
cris tal lisent des inten tion na lités conco mi tantes qui réfèrent autant à
un discours de légi ti ma tion du pouvoir souve rain, qu’à un rappel des
préro ga tives de l’Église galli cane dans l’élec tion du royaume, ou
encore à l’arti cu la tion d’iden tités locale, régio nale et natio nale. De la
même manière, Laurent Regard remarque que les disputes qui
surgissent autour des images lors des succes sions épis co pales
tiennent juste ment au déficit d’inten tion na lité d’images qui ne sont
plus appré hen dées que comme des objets, mais que le droit s’emploie
à requa li fier par une lecture objec tive de leur intentionnalité.

Cette approche de l’inten tion na lité des images nous semble d’autant
plus perti nente qu’elle rappelle la non univo cité des logiques dans
lesquelles les images sont produites, diffu sées et expo sées. Ainsi, le
sens des images, loin d’être un donné, est constam ment recréé en
fonc tion de ceux qui la produisent, la repro duisent, la modi fient,
et l’exposent.

5

L’agir des images
Troi sième point sur lesquels s’accordent les diffé rentes études, c’est
l’agir des images. Il en ressort que l’analyse des modes d’effi ca cité, de
« perfor ma ti vité » des images 5 ne saurait faire l’économie ni de
l’appré hen sion des images en tant qu’objet, ni de l’analyse des
inten tions qu’elles cris tal lisent, ni surtout de l’examen des éléments
qui les composent. En effet, la plupart des recherches qui suivent
entendent lier dans un même mouve ment analyse philo lo gique des
images (iden ti fi ca tion des sujets, de la façon dont ils se composent,
des modèles auxquels ils peuvent éven tuel le ment se référer) et
appré hen sion des modes d’action des images. Aurore Chery, dans le
cas fran çais, et Michel Merle, à propos de la Savoie, démontrent
comment la recons ti tu tion d’une généa logie des images royales ou
ducales s’accom pagne d’enjeux sociaux et poli tiques qui très
concrè te ment légi ti ment la figure du souve rain, soit dans une
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pers pec tive de valo ri sa tion de la figure royale face à l’opinion
publique (Aurore Chery), soit à des fins de « propa gande dynas tique »
(Michel Merle).

Ce phéno mène d’auto- référencement des images amène Romain
Thomas à montrer comment des images qui pouvaient dans un
premier temps être maté riel le ment et didac ti que ment liées à des
textes s’en disso cient progres si ve ment pour acquérir une logique
auto nome, abou tis sant au constat d’une perte de sens et d’une perte
de pouvoir des images. De même, la forte distan cia tion qui s’élabore
lors des Guerres de Reli gion pour se renforcer au cours du Grand
Siècle entre le discours histo rique et l’icono gra phie provin ciale du roi
des Francs témoigne de cette puis sance d’agir de l’image qui redonne
son sens à un imagi naire national, à un mythe fonda teur et créa teur
d’iden tité (Géral dine Lavieille).

7

C’est égale ment en termes de créa tion et de diffu sion d’un
imagi naire, ou plus exac te ment d’imagi naires concur rents, qu’Audrey
Higelin- Fusté analyse l’évolu tion des rapports entre photo gra phie et
univers carcéral, en reliant systé ma ti que ment une analyse serrée de
photo gra phies qui révèlent autant par ce qu’elles montrent que par ce
qu’elles cachent, à l’état des champs insti tu tion nels, jour na lis tiques et
artis tiques dans lesquels se situent soit les comman di taires, les
photo graphes, ou les récepteurs.
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En consé quence, l’ordre des textes que nous propo sons est de nature
moins chro no lo gique que théma tique, en fonc tion à la fois des objets
et des problé ma tiques abor dées. Viennent en premier lieu trois
études concer nant les images du pouvoir, les deux premières (Aurore
Chery, Géral dine Lavieille) abor dant les repré sen ta tions du roi de
France, tandis que la troi sième (Michel Merle) propose une incur sion
dans un terri toire voisin – la Savoie. La proxi mité repérée entre ces
travaux ne tient pas seule ment à la nature des objets pris en
consi dé ra tion, mais égale ment à la mise au jour de phéno mènes
simi laires de légi ti ma tion du pouvoir par le reli gieux (Michel Merle et
Géral dine Lavieille). De plus, l’article proposé par Michel Merle
esquisse une analyse des procédés de certi fi ca tion de la valeur –
 reli gieuse – des images ; ques tion qui est au cœur de la réflexion
proposée par Laurent Regard. Les diffé rentes valeurs accor dées aux
images, en fonc tion d’inten tions diver gentes, sont ainsi analy sées à
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NOTES

1  Francis HASKELL, L’Histo rien et les images, [1993, trad.] Paris,
Galli mard, 1995.

2  Pour des remarques simi laires concer nant des caté go ries plus larges
d’objets, voir Jean BAZIN, Alban BENSA, « Les objets et les choses : des objets à
“la chose” », Genèses, 1994, vol. 17, p. 4-7.

3  Sur cette notion voir les travaux de Jean- Claude BONNE, « Entre l’image et
la matière : la choséité du sacré en Occi dent », dans Jean- Marie
SANSTERRE, Jean- Claude SCHMITT (éd.), Les Images dans les sociétés médié vales :
pour une histoire comparée, Bruxelles/Rome, Institut Histo rique Belge de
Rome, 1999, p. 77-111, ainsi que ceux de Jérôme BASCHET,
L’Icono gra phie médiévale, Paris, Galli mard, 2008.

4  Cette pers pec tive a été en parti cu lier déve loppée par
l’anthro po logue Alfred GELL, L’Art et ses agents – une théorie anthropologique,
Dijon, Les Presses du réel, 2009, et récem ment discutée par les histo riens et
histo riens de l’art, Alain DIERKENS, Gil BARTHOLEYNS, Thomas GOLSENNE (éd.), La
Perfor mance des images, Bruxelles, Éditions de l’Univer sité de
Bruxelles, 2010.

l’aune des deve nirs des collec tions des évêques fran çais après leur
décès. Cette impor tance des enjeux de valeurs se retrouve dans
l’article de Romain Thomas, qui analyse les ambi tions concur rentes
de diffé rents acteurs autour d’un même objet, le livre imprimé et
illustré. Les analyses propo sées par Romain Thomas et Audrey
Higelin- Fusté, bien que très diffé rentes dans leurs objets (les traités
de mariage hollan dais du XVII  siècle pour le premier ; les rapports
entre la photo gra phie et l’archi tec ture carcé rale dans la France des
XIX  et XX  siècles pour la dernière), nous semblent pour tant partager
des ambi tions simi laires, sinon qui se répondent. Alors que Romain
Thomas étudie l’objet image dans son inté gra tion à un objet plus vaste
– le livre – qui l’encadre et qui s’informent mutuel le ment, Audrey
Higelin- Fusté étudie les rela tions entre l’objet photo gra phie et l’objet
maté riel – la prison – qui est figuré : dans les deux cas les évolu tions
consta tées sont à la fois reliées aux trans for ma tions de l’objet auquel
elles sont liées, ainsi qu’aux rôles qu’on veut leur faire tenir (ambi tions
éduca tives/perfor ma tives et fina lités de plaisir/artistiques).
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5  Sur les diffé rentes actions suscep tibles d’être accom plies par les images,
nous renvoyons à Gil BARTOLEYNS, Thomas GOLSENNE, « Une théorie des actes
d’image », dans Alain DIERKENS et alii (dir.), La Perfor mance des images, op. cit.,
p. 15-25.
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